
vre

3 de
'un
ané

dre
lus
les
rdi

;ea
an-
3on

pe-
*ts,
,ns
>rs
ar-
ait
r!i

lit
le
re,

as
a L

lé

le général-Murray avait établi ses quartiers géné-
raux.

Le bombardement avait en partie détruit la ville.
La Corriveau eut un procès loyal. Elle se défendit
habilement; mais l'heure de la justice avait sonné.

Le tribunal la condamna à être pendue et enfermée
ensuite dans une cage de fer, qui serait exposée sur
les hauteurs de Lévis en face de la ville.

La sorcière de St. alier fit appel à la reconnais-
sance d'Angélique, et la supplia d'intercéder en sa
faveur, la menaçant de révéler le meurtre de Caro-
line si elle ne la sauvait de l'échafaud.

Angélique était trop contente de- se débarrasser
d'une dangereuse complice pour intervenir à cette
heure suprême. Elle sut tromper la condamnée, en-
tretenir son espérance et lui.fermer ainsi la bouche
jusqu'à l'instant fatal.

xvIII.
Longtemps, le lieu où fut exécutée la sorcière passa

pour un lieu maudit.
L'hiver, pendant que le vent de nord-est gronde

dans les cheminées, et fait craquer le toit des
maisons; pendant que la poudrerie- vole- sur les
routes et ensevelit les clôtufes grises sous son blanc
linceul, les enfants, les femmes, les vieillards; ser-
rés les uns contre les autres, auprès du poêle qui
bourdonne, racontent en frémissant comment gémit
l'âme damnée de la sorcière, ou comment, dans
les ténèbres, avec sa cage de fer qu'elle traine,
comme une plume, elle court après les voyageurs
égarés.

xix.
Trois générations d'hommes avaient passé depfus

la cage de fer et l'immonde prisonnière étaient
4arues, trund un jouir, un habitant de Lévis, eùf

creusante sol, entendit sa bêche résonner sur un
corps mtallique.

II creusa encore. O terreur i c'était la cage avec le
squelette de l'hqrrible vieille ! .
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